
La religion est un ensemble de croyances, de rites et de règles qui relient une

personne ou une communauté au sacré, au divin ou à une vérité ultime. Elle

désigne à la fois une foi vécue, des pratiques codifiées et parfois une institution

reconnue socialement ou juridiquement.

À l’oral, beaucoup d’élèves perdent des points sur un mot qu’ils croient évident : religion.

Le problème,  c’est  qu’une définition trop vague marche en conversation,  mais  pas en

copie. En ingénierie, on dirait qu’il faut une version courte pour répondre vite, puis une

version plus précise selon le contexte. Pour le bac, le plus rentable est de distinguer quatre

cadres : sens courant, philosophie, sociologie et droit. Avec ça, vous savez non seulement

définir la religion, mais surtout choisir la bonne définition au bon moment, sans hors-sujet

ni contresens.

En bref : les réponses rapides

Quelle différence entre religion, spiritualité et croyance ? — La religion

implique généralement une communauté, des rites et des institutions. La spiritualité

est plus personnelle, et la croyance est un terme plus large qui peut exister sans

religion organisée.

Pourquoi parle-t-on de fait religieux en histoire-géographie ? — Parce que

l'expression permet d'étudier les religions comme des réalités sociales, culturelles et

politiques, sans adopter un point de vue confessionnel.

Une religion suppose-t-elle toujours un dieu ? — Non. Certaines traditions

religieuses ne se structurent pas autour d'un dieu créateur unique ; elles peuvent

reposer sur des rites, une sagesse, un ordre du monde ou une voie spirituelle.

Quel est le but de la religion selon les sciences humaines ? — Les sciences

humaines évoquent souvent plusieurs fonctions : donner du sens, créer du lien

social, encadrer des normes et organiser des pratiques symboliques.
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Définition de la religion : la réponse courte à retenir

La  religion désigne un ensemble organisé de  croyances, de  rites, de pratiques et de

représentations du sacré, partagé par une communauté. Elle structure le rapport de l’être

humain au divin, au transcendant ou au sens ultime, tout en produisant des règles, des

symboles et parfois des institutions durables. Si l’on demande qu’est-ce que la religion au

bac, cette formule marche bien : elle est courte, réutilisable et assez large pour éviter le

hors-sujet.

Pour  une  définition  religion vraiment  utile,  il  faut  comprendre  cinq  mots-clés.  Les

croyances, ce sont les idées tenues pour vraies : existence de Dieu, des dieux, d’un au-

delà, d’une vérité révélée. Les rites, ce sont les gestes codifiés : prière, jeûne, pèlerinage,

cérémonie,  culte.  Le  sacré désigne  ce  qui  est  séparé,  vénéré,  mis  à  part.  La

communauté rappelle qu’une religion n’est pas seulement une conviction intime : elle se

vit souvent à plusieurs. Enfin, les institutions renvoient à l’organisation visible : autorités,

textes, lieux, règles. C’est là qu’il faut être précis : le mot peut désigner à la fois une foi

personnelle  et  une  structure  collective.  En  copie,  cette  nuance  rapporte  plus  qu’une

formule apprise par cœur.

Une définition très courte sert à mémoriser. Elle tient en une ligne, donc elle passe bien à

l’oral, en introduction de dissertation ou face à une question de cours. Mais elle devient

vite insuffisante pour analyser un document sur le fait religieux, la laïcité ou les conflits

de normes.  Un texte de sociologie ne parle pas de la religion comme un dictionnaire.

Larousse,  le  CNRTL ou l’Académie française donnent un sens d’usage courant ;  un

philosophe interroge la vérité, la foi ou l’illusion ; un sociologue observe des pratiques, des

groupes, des fonctions sociales ; le droit, lui, encadre la liberté de conscience et l’exercice

du culte. Si vous vous demandez comment définir la religion, la bonne méthode n’est donc

pas d’empiler les sens, mais de choisir le bon cadre selon la consigne.

Cadre Définition utile
Ce que ça permet

en copie
Limite à éviter

Dictionnaire

Ensemble de croyances et

de pratiques relatives au

sacré ou au divin

Donner une base

claire et neutre
Rester trop général

Philosophie

Rapport de l’homme à

l’absolu, à la vérité, au salut

ou au sens ultime

Traiter foi, raison,

illusion, morale

Oublier les

pratiques concrètes

Sociologie

Fait social organisé autour

de croyances, rites et

symboles partagés

Analyser le fait

religieux

Réduire la religion

à une simple

institution
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Cadre Définition utile
Ce que ça permet

en copie
Limite à éviter

Droit

Réalité protégée dans le

cadre de la liberté de

conscience et du culte

Parler laïcité, liberté

religieuse, limites

légales

Confondre religion

et opinion privée

À retenir en 20 secondes

La religion, c’est  une croyance plus  des rites plus  une communauté plus, souvent,

des institutions. Pour définir juste au bac, adaptez ensuite le cadre : usage courant,

philosophie, sociologie ou droit.

Quelle est l'origine du mot religion ? Étymologie et

débat entre religare et relegere

L’origine  du  mot  religion reste  discutée.  Deux  pistes  dominent  dans  la  religion

étymologie classique : religare, « relier », et relegere, « recueillir de nouveau, relire avec

soin  ».  Cette  hésitation  n’est  pas  un  détail  savant  :  elle  montre  que  la  religion  peut

désigner à la fois un lien avec le divin et une pratique scrupuleuse des rites.

Le point de départ, c’est le mot latin religio. En latin, le terme n’a pas d’emblée le sens

large  moderne  de  «  système  de  croyances  »  qu’on  lui  donne  aujourd’hui.  Il  renvoie

souvent à une attitude de retenue, de scrupule, de respect devant ce qui touche au sacré.

C’est là que Cicéron sert de repère scolaire solide : il rattache religio à relegere, parfois

écrit religere dans les discussions étymologiques, avec l’idée de relire, reprendre, observer

avec attention les rites et les obligations cultuelles. Dans cette lecture, la religion n’est pas

d’abord  une  foi  intérieure  ;  c’est  une  manière  de  faire  juste,  avec  précision,  sans

négligence. En copie, cette nuance paie, car elle évite l’anachronisme consistant à projeter

sur le latin une définition uniquement chrétienne ou moderne.

L’autre  grande  piste,  très  connue,  rattache  religio à  religare,  «  relier  ».  Elle  a  eu

beaucoup de succès dans la tradition chrétienne, parce qu’elle exprime bien l’idée d’un

lien  entre  l’être  humain  et  Dieu,  ou  entre  les  membres  d’une  même  communauté

croyante. Cette étymologie n’est pas absurde, mais les dictionnaires et les ouvrages de

philosophie ne la placent pas tous au même niveau que relegere. Autrement dit, il ne faut

pas  écrire  au  bac  :  «  religion  vient  sûrement  de  religare  ».  Mieux  vaut  formuler

proprement : « l’étymologie est débattue ». C’est plus exact, et plus robuste. Sur le plan

scolaire, la distinction est utile : religare insiste sur le lien, relegere sur l’observance,

le scrupule et la répétition rituelle.

Le sens du mot a ensuite évolué. L’Académie française rappelle un usage ancien où la

religion  désigne  aussi  l’état  monastique,  d’où  l’expression  entrer  en  religion,  encore
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compréhensible dans les textes classiques. Puis le mot s’étend vers le sens large actuel :

un ensemble de croyances, de pratiques, de rites et de représentations du divin ou du

sacré. Dans les débats philosophiques, on rencontre aussi religion naturelle, c’est-à-dire

une religion fondée sur la raison plus que sur une révélation particulière. Pour le bac, la

bonne méthode est simple : si le sujet porte sur la foi, la communauté ou le rapport au

divin, religare aide ; s’il porte sur les rites, les règles et la pratique, relegere est souvent

plus précis. C’est la meilleure façon d’utiliser la religion étymologie sans la simplifier à

l’excès.

Qu'est-ce que la Religion ? Cours de Philosophie — Coursitout

Religion en philosophie, en sociologie et en droit : trois

définitions à ne pas confondre

En philosophie, la religion renvoie au sens du sacré, de la foi et du rapport à l’absolu. En

sociologie, elle se lit comme un fait religieux collectif. En droit, elle touche surtout à la

liberté de conscience, au culte et à l’encadrement par l’État.

La définition religion philosophie sert quand la consigne demande de réfléchir au sens,

à la vérité, à la croyance ou à la transcendance. Ici, la religion n’est pas seulement une

institution visible : elle désigne un rapport humain au divin, au sacré, à l’invisible, parfois à

un absolu qui dépasse l’expérience ordinaire. C’est l’angle qu’on retrouve souvent dans

Philosophie  Magazine ou  dans  une  copie  de  dissertation  :  la  religion  y  est  pensée

comme une réponse aux questions  ultimes,  sur  l’origine,  la  mort,  le  bien ou le  salut.

Formulation correcte  en copie  :  “En philosophie,  la  religion peut  se  définir  comme un

ensemble  de  croyances  et  de  pratiques  orientées  vers  une  transcendance.” Erreur

classique  :  réduire  la  religion  à  une  simple  émotion  intime.  La  spiritualité  peut  être

personnelle, diffuse, sans dogme ni institution ; une religion, elle, implique souvent des

croyances structurées, des rites et une communauté.

La  religion définition sociologique change de focale.  La  sociologie des religions

n’évalue pas si une foi est vraie ; elle observe ce que les croyances produisent dans la vie

collective. Le terme clé à connaître est fait religieux, très présent chez Géoconfluences

et à l’ENS de Lyon :  on étudie alors des pratiques,  des normes, des institutions,  des

calendriers,  des  lieux,  des  appartenances  et  des  effets  de  cohésion  ou  de  distinction

sociale. Une religion peut donc être analysée comme un système social organisé, avec

rites, autorités, transmission et régulation des comportements. Bonne phrase de copie :

“En sociologie,  la religion est un fait  social  collectif  qui  structure des pratiques et des

représentations.” Mauvaise phrase :  “La religion, c’est la culture d’un peuple.” Non. La

culture est plus large ; le religieux peut en faire partie, sans s’y réduire. Même prudence
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avec  le  mot  secte,  qui  relève  d’un  usage  polémique  ou  juridique  encadré,  pas  d’une

définition sociologique simple.

Cadre Question centrale Définition utile
À ne pas

confondre avec

Philosophie Que signifie croire ?
Rapport au sacré, au divin,

à la transcendance

Spiritualité

individuelle

Sociologie
Que produit la religion

dans le groupe ?

Fait religieux, pratiques,

normes, institutions

Culture au sens

large

Droit
Que protège et limite

l’État ?

Liberté de conscience,

culte, neutralité

Adhésion

spirituelle privée

La religion définition juridique est la plus technique, mais elle rapporte vite des points

si vous restez précis. En droit, on ne définit pas d’abord la religion par sa vérité ou sa

profondeur  symbolique.  On regarde ce  que l’État garantit  et  encadre  :  la  liberté de

conscience, la liberté de religion, l’exercice du culte, ainsi que la neutralité des pouvoirs

publics. Dire “le droit protège la liberté de croire, de ne pas croire et de pratiquer un culte

dans  les  limites  de  l’ordre  public” est  juste.  Dire  “la  République  reconnaît  toutes  les

religions” est maladroit, car le cœur du raisonnement juridique porte sur les libertés et la

neutralité, pas sur une validation spirituelle. En copie d’histoire-géographie, de philosophie

ou d’EMC, le bon réflexe est simple : sens, croyance et transcendance en philosophie ; fait

religieux et institutions en sociologie ;  liberté de conscience,  culte et neutralité en

droit.

Le bon choix de définition selon la question posée

Pour le bac, la bonne méthode est simple : choisissez la  définition de la religion qui

colle à la consigne. Si l’on vous demande de définir la notion, prenez le sens général ; si

l’on vous demande d’examiner une thèse, passez par la philosophie ; si la question vise

les pratiques collectives, utilisez la sociologie ; si elle porte sur la laïcité ou les libertés,

adoptez le cadre juridique.

En copie, ce tri fait gagner du temps et évite le hors-sujet. Pour une question de cours du

type “Qu’est-ce que la religion ?”, une définition large suffit : ensemble de croyances, de

rites et de références au sacré. En revanche, face à une consigne comme “La religion est-

elle une illusion ?”, il faut mobiliser le sens philosophique, donc une réflexion sur la vérité,

la foi, la raison ou la conscience. Si le sujet traite d’intégration, de normes, d’institutions

ou de pratiques, la définition de la religion la plus rentable est sociologique : fait social,

organisation,  transmission,  appartenance.  Enfin,  dès qu’apparaissent  laïcité,  liberté de

conscience, culte ou neutralité de l’État, prenez le cadrage juridique. C’est le plus précis,

mais aussi le plus limité : il ne dit pas ce qu’est la foi, seulement ce que le droit encadre.
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Qui a inventé la religion ? Ce que dit l’histoire du fait

religieux

Aucune personne n’a inventé la religion à elle seule. Si l’on demande qui a inventé la

religion, la réponse historique est claire : la religion en général n’a pas d’auteur unique.

Elle  apparaît  progressivement,  à  travers  des  rites,  des  croyances,  des  mythes,  des

institutions et, plus tard, des textes.

Le  piège est  de  confondre  la  religion  au sens  général  avec  une religion  précise.  Pour

l’origine  de  la  religion,  les  historiens,  anthropologues  et  sociologues  parlent  d’une

émergence lente du  fait religieux dans l’histoire humaine. On repère des indices très

anciens :  sépultures soignées,  objets déposés avec les morts,  lieux tenus pour sacrés,

récits expliquant l’ordre du monde. Cela ne prouve pas une religion organisée au sens

moderne,  mais  cela  montre  déjà  une  relation  au  sacré,  à  l’invisible  et  à  la  mort.  La

première religion de l’histoire est donc difficile à nommer avec certitude, car les traces

les plus anciennes sont fragmentaires. On parle plutôt de formes religieuses primitives que

d’un système unique, complet et datable comme une invention technique.

En revanche, certaines religions historiques ont bien des figures fondatrices, réformatrices

ou centrales. Le bouddhisme est lié à  Siddhartha Gautama, le christianisme à  Jésus,

l’islam à  Mahomet.  Mais  même là,  il  faut  être précis  :  ces figures n’inventent pas la

religion en général, elles donnent naissance à une tradition particulière ou réorganisent

des croyances déjà présentes. La religion catholique, par exemple, ne se réduit ni à un

seul moment ni à un seul homme : elle se construit dans la durée, avec des dogmes, des

rites, des sacrements, une Église, des conciles et une forte institution. En copie, cette

distinction rapporte des points : pas de fondateur unique pour la religion en général, mais

des fondateurs ou organisateurs pour des religions particulières.

La  histoire de la religion montre aussi que le religieux remplit plusieurs fonctions en

même temps. Il sert à donner du sens à la mort, à expliquer l’origine du monde, à souder

un groupe, à fixer des interdits, à légitimer un pouvoir ou à encadrer la morale. C’est là

qu’on rejoint la question du but de la religion. Il n’existe pas une cause unique valable

partout. Selon les époques, le poids du  mythe, du rite, de la loi ou de l’institution varie.

Pour le lycée, la formule la plus solide est simple : si  l’on demande  qui a inventé la

religion,  il  faut répondre qu’aucun individu ne l’a créée seul ; la religion résulte d’une

longue construction historique, sociale et symbolique, liée au besoin humain de sens, de

cohésion et de règles.
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La définition la plus efficace pour le bac : formule prête

à l'emploi et erreurs à éviter

Pour  le  bac,  la  formule  la  plus  rentable  est  simple  :  la  religion est  un ensemble de

croyances et de pratiques relatives au sacré ou au divin, partagé par une communauté et

souvent organisé par des rites, des normes et des institutions. Cette  définition de la

religion est courte, neutre et réutilisable. Elle répond bien à qu’est-ce que la religion et

évite les copies trop vagues ou trop croyantes.

En révision, je conseille de mémoriser cette phrase telle quelle, puis de l’ajuster selon la

matière. En histoire-géographie, insiste sur les institutions, les rites et le rôle social ou

politique des religions.  En  HGGSP,  ajoute  la  dimension de puissance,  d’identité  et  de

conflictualité. En philosophie, ouvre vers la croyance, le rapport au sens, à la vérité ou au

salut ; c’est là qu’une religion définition philosophique pdf peut aider, mais seulement si tu

sais reformuler. Si l’on te demande quelle est la définition de la religion, ne récite pas un

catéchisme ni une opinion personnelle : donne un cadre général, puis précise l’angle du

sujet. C’est ce qui rapporte. Une bonne copie définit, situe, illustre. Pas plus.

Méthode en 3 temps : définition en une phrase, précision liée au sujet, exemple

historique ou philosophique très court.

Erreur coûteuse n°1 : donner une définition confessionnelle, du type la vraie religion

est..., qui casse la neutralité attendue.

Erreur coûteuse n°2 : confondre religion et morale ; une religion peut proposer une

morale, mais les deux ne se confondent pas.

Erreur coûteuse n°3 : oublier la dimension collective, alors qu’une religion suppose

souvent croyances partagées, rites et institutions.

Erreur coûteuse n°4 : juger au lieu d’analyser, en écrivant que la religion est

forcément progrès, illusion ou manipulation.

Voici  des  phrases  directement  réemployables  en  copie  :  «  La  religion  désigne  un

ensemble structuré de croyances et de pratiques liées au sacré. » « En sciences

humaines, on l’étudie comme un fait collectif, avec des rites, des normes et des

institutions. » « En philosophie, la religion interroge à la fois la croyance, la

vérité et le sens de l’existence. » Dernier réflexe utile : en sciences humaines, le terme

fait religieux est souvent plus opératoire que religion, car il permet d’étudier les religions

sans adopter un point de vue croyant. C’est souvent le mot juste. Et au bac, le mot juste

paie.

définition religion philosophie

En  philosophie,  la  religion  désigne  un  ensemble  de  croyances,  de  pratiques  et  de

représentations reliant l’être humain au sacré, au divin ou à une réalité transcendante. Elle

• 

• 

• 

• 

• 
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sert aussi à penser le sens, le bien, la mort et la place de l’homme dans le monde. En

révision, je retiens cette idée simple : la religion articule croyance, rite et vision du monde.

qui a inventé la religion

Aucune  personne  n’a  inventé  la  religion  à  elle  seule.  Les  religions  apparaissent

progressivement dans les sociétés humaines, à mesure que les groupes développent des

rites,  des mythes,  des règles et  des croyances sur l’origine du monde, la mort  ou les

puissances  invisibles.  D’un  point  de  vue  historique,  on  parle  donc  d’une  construction

collective, lente et variable selon les civilisations.

religion définition larousse

Au  sens  courant  proche  du  Larousse,  la  religion  est  un  système  de  croyances  et  de

pratiques fondé sur le rapport à une divinité, à des forces sacrées ou à un absolu. Cette

définition insiste  généralement  sur  trois  blocs  utiles  à  mémoriser  :  croyances,  rites  et

communauté. C’est une base efficace pour une copie claire et sans hors-sujet.

religion définition sociologique

En sociologie, la religion se définit comme un fait social organisé autour du sacré, de rites,

de normes et d’une communauté de croyants. L’idée clé, notamment chez Durkheim, est

que la religion ne concerne pas seulement Dieu : elle structure aussi le groupe, les valeurs

communes et  la  cohésion  sociale.  C’est  souvent  ce  qui  rapporte  des  points  dans  une

définition complète.

religion définition juridique

En droit, la religion renvoie surtout à une conviction protégée par la liberté de conscience

et la liberté de culte. La définition juridique évite souvent de trancher sur le vrai ou le faux

religieux  :  elle  s’intéresse  aux  droits,  aux  pratiques,  à  l’ordre  public  et  à  la  non-

discrimination.  En  France,  cela  s’inscrit  dans  le  cadre  de  la  laïcité  et  des  libertés

fondamentales.

religion définition philosophique pdf

Si  vous  cherchez  une  définition  philosophique  de  la  religion  pour  un  PDF de  révision,

gardez une formule compacte : la religion est un ensemble structuré de croyances, de rites

et de doctrines orientés vers le sacré, donnant sens à l’existence et encadrant l’action

humaine. C’est court, réutilisable et assez solide pour une fiche ou une introduction de

dissertation.

Quelle est l'origine du mot religion ?

L’origine du mot religion est discutée. On le rattache souvent au latin religio. Deux pistes

dominent : relegere, qui évoque le fait de recueillir, relire, observer avec soin, et religare,
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qui signifie relier. En pratique, pour un devoir, je conseille de mentionner que l’étymologie

reste débattue, mais qu’elle renvoie à l’idée de lien ou d’observance scrupuleuse.

Comment définir la religion ?

On peut définir la religion comme un ensemble organisé de croyances, de rites, de valeurs

et de pratiques orientés vers le sacré, le divin ou la transcendance. Une définition efficace

combine quatre éléments : croyance, rituel, communauté et sens. Si vous tenez ces quatre

mots en tête, vous avez une réponse claire, polyvalente et exploitable dans la plupart des

contextes.

Si vous devez mémoriser une seule idée, retenez ceci : la religion n’est pas seulement une

croyance, c’est aussi un ensemble de rites, de symboles, de règles et parfois d’institutions.

En révision, le bon réflexe consiste à adapter la définition au sujet posé. Pour gagner des

points, entraînez-vous à formuler une version courte en deux lignes, puis une version plus

technique  selon  qu’on  vous  demande  une  approche  philosophique,  sociologique  ou

juridique.
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